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.sera assez puissante, assez fortement constituée pour y exercer 
une influence aussi bienfaisante que légitime : que, fondée d’a­
bord sur la défensive, elle ne doit pas hésiter à prendre l’offen­
sive aussitôt (pie les circonstances le lui permettront. Pour cela, 
ils croient qu’il sied aux pionniers de l'organisation nouvelle d’en­
trer résolument dans l’un des grands partis existants, pour le 
revivifier, le régénérer, le ramener tout à fait aux saines doc­
trines, par l’exemple et l’entraînement, ou bien pour se substi­
tuer à lui, en élaguant peu à peu de son sein tous les éléments 
malsains qu’ils y auront rencontrés.

Et des partis existants en notre pays, ils choisissent, comme 
le plus susceptible de subir cette régénération, ces modifications 
indispensables, le parti conservateur canadien-français. Car, s’il 
est vrai de dire, affirment-ils bien justement, que l’un et l’autre 
de nos grands partis actuels comptent une foule d’individualités 
recommandables, au double point de vue si élevé de la foi et du 
patriotisme, c’est-à-dire de soldats valeureux et dévoués, tout in­
diqués pour la composition du régiment nouveau qu’il est urgent 
d’organiser, l’on ne peut pas moins refuser d'admettre que la 
masse des esprits bien pensants, des hommes aux principes ortho­
doxes, les plus en harmonie avec les enseignements de l’Eglise 
infaillible, se trouve encore dans le parti conservateur. Ce parti 
lui-même, cependant, n’en contient pas moins, également, un 
trop grand nombre de sujets absolument en désaccord avec les 
véritables doctrines dont ils se réclament. Il a donc besoin d’être 
épuré, d’être émondé de ces éléments pervers à la place desquels 
s'introduiraient les bons éléments, un* instant égarés dans les 
sentiers du faux libéralisme. Il lui faut faire subir un remodelage 
complet, qui le rende plus digne de ses nobles attributs, lui qui 
fut, ou qui, du moins, devait être, de tout temps, le bras droit de 
l'Eglise ; un remodelage qui, en le recomposant, en l’ouvrant 
assez large, en le faisant assez net pour que les grandes Ames de 
tous les camps y trouvent naturellement leur place, au service 
exclusif de Dieu et de la Patrie, le rende apte à assumer la qua­
lité et le rôle de ce parti national et catholique, dont notre na­
tionalité a si grand besoin pour assurer sa vie, sa permanence, le 
respect et l'influence auxquels elle a droit en ce Nouveau Monde.

Telle est bien l’idée dont s’est vraisemblablement inspiré 
l'écrivain de la Défense quand il dit :

“ Pourquoi ne se formerait-il pas un parti national ayant 
pour but de grouper et d’utiliser ces forces perdues, celles que 
représentent les esprits indépendants, les âmes sincèrement


